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Le second a:te s'ouvre sur a n s entrevue de Ksr loo 
e t de Dolorés.épouse de Rytoor . Lee conjuré» arrtvemt 
avec oe dernier à leur léte : Do'.orés, eut vi»nt perdra 
son mari, surprend le secret du complot . Reproches 
du comte à sa femme, qui, pour se venger racontera 
au duc d'Albe ce qu'el le a vu et entendu. 

Fête chez le duc, à laquel le , pour détourner l e s 
soupi,' ;ns, se sont rendus les conspirateurs. Un inci­
dent -se produit à la suite duquel, es t arrêté Karloo, 
de suite remis en liberté sur la prière de Ralïaë'.e. 
Ceci, avec la vint» de Dolorès qui vient dénoncer son 
mari et ses complices , fait le sujet du troisième a c t e . 

Le quatrième se passe dans l'HOtel-de-Ville do 
Bruxel les . Lea troupes espagnoles ont carné l'édifice 
dans leauel se trouvent réunis l e s conjurés. Le duc 
d'Albe, f irce le sonneur Jona i à donner 1„ signal qui 
doit attirer au gue i - sp«ns le prince d'Orange, l 'allié 
des Piamands, qui attend sou» les murs le momant 
d'agir. Jonas sonne la g l a s funèbre qui avertit le 
prince de s'éloigner. Oa lue Jonas e t ions les prison­
niers sont condamnés au supplice.Raffaële intervient 
nne troisième fols pour sauver las jours de Karloo : il 
sera exi lé . Avant de partir, Rysoor nul a découvert 
en Karloo le larron de son honneur, lu i ordonne de 
tuer la femme qui •» a tous trahis. 

Cinquième acte. Ksr loo a promis . I l revoit Dolorès, 
dont le trouble, à la vue des condamnés marchant à 
la m u t , lut apprend la culpabi l i té . Il l ient s i pro­
messe , poignarde la femme coupable , et va mourir 
avec ses amis . 

Comme on le volt , c'est un gros drame dans lequel 
résonnent des accents viril*, et vibrent de généreux 
sent iments . M»!s ce cynisme de Dolorès nvouant sa 
fauto a son mari, et cuurant lo dénoncei I Sa haine est 
Inexplicable : Dolores est espagnole , Rysoor est F la­
mand. El le le trompe avec un autre flamand. 

Ri i fae le , une poitrinaire, dont toute la besogne 
rejssatattj à arriver à temps pour préserver la vio de 
Ksrloo , qu'el le a ime, e t qui ne s'en doute pas, e s t 
vraiment un pe i sonnags traité en i l lustrat ion de 
, 'cmance. 

L'action est vigoureuse dans l 'ensemble, et le sujet 
bleu prop -e a tenter un compositeur de ta lent . 

Patadill:e, *'ll faut en croire les uns. a vaincu; son 
oeuvre est belle, forte e t nouielle. D apré i l es autres . 
Patrie est un opéra de vieux j^u, imité de Mercrbeer 
pour la coupe d«a scènes , et de Gounod pour le Ca-
inctere mélodique.Lenombrede réniiotsctrieesd-' l 'a­
fr ica ine , qu'on y rencoûtre .éga lece lu idescant i l ènes , 
«enre de Uonnod. qui y foisonnent, mais le genre 
Valao'lllie y fait complètement défaut, l'orchestre est 
absolument dénude dequatuor.e l t eu ton fanfreluches 
d« l i su lbjU, de cor anglais , de cor, de c lariuelte , et 
de basson. 

Le public trouve cela fort b*au, il crie à la flne»se 
quuiid i l tt entend qu'une llùte, et à la puissance 
quanti arrive le tapage produit par les i s d u u b l e u e a t s 
de parties. On croit goûter l 'œuvre de Haladillie. et 
c'est te mélodrame qu'en applaudit. L'auteur ts'a fait 
qu ••"«-• la inu.-i-vio de s e r s : , un* amp!:ii a:.'on des 
Uénv' los du boulevard du crin!». 

Voila des avis bien partagés, l'.n laissant à de plus 
Compétents la responsabilité de t i a i c l i e r la question, 
no'is irouvnos nue l'atrie est une œuvre c«nsci»n-
elc'isi. i-t qu'on y rencontre de réelles beautés a co .é 
de réelles faiblesse». Cet epéra a dû son »ucccs rela­
tif, surtout à la laças magnifique dont il a été monté 
à l 'a i , s , il y a plus d'un an. I n chroniqueur au ' jr i sé 
dl.-ail à cette < pooiue • je r;e croi* pas a un sucrés de 
I n gue hais ine , ni surtout a une oeuvra qui r*at». . 

Jeudi, la pièce était donnée i.u b é n é t i u de M.S.jura 
qui n c l i sn ie Rvsour avec tntloltnent de talent. Il 
a'»st dist ingue (iiii-cipaiemeiit daus lu q:iatrièmu 
acte le plus beau, du re' te . Son air principal : Pau-
vie Martyr, u e ie beaucoup applaudi. 

idu.e L.ville-FeiDpinet, Dater**; M. aterrit; Kar-
I W j s t N . U n u g c n t s le .hic d'Albe, ont f . i t un ex-
• r l l e n t e a a e s b U . A . tgnsier l a s c c n e d u t r o U t t a s 
• e x e e a ' r e Dolorès et le duc, ut le quairièaie a c e 
eatre Karlos <l Du'.wè*. 

al. Santer.ac. dai.a le rô'.e de la T r é m i ï l l e . a b'.en 
chaule le madrigal qui ne comporte qu'un couplet à 
la sc-éne. 

M. FruicUea dit convenaMemsat q u o l q m oucriant 
t>«p b i t l'air eVa Cloche». 

La mis.- en sceue avait demandé beaucoup de : i r.M 
à c iUr au 4 i -.cte un beau décor représentant l ' inté­
rieur de 1 l lô te l -de-Vi l le . 

Hier, réussie la fote au palala du d«c d'Albe. 
A remarquer enire lea di l l -r juts bal lets , le t'inse-

pied * ce de Jolis f o î t u m s s de l 'évoque, et U scène 
par i l i i e s Lecerf, Bai tug io et i l . I I j l i z :r . OCTAVI:. 

F a n f a r e D e l a t t r e . — La soirée offerte par la 
Fanfare Delattre, a ses membres honoraires, lundi, à 
l'Hippodrome, "• ob'cuu un f 'ane s u e c t s . Le nubtic — 
tr i* nombre»» — a fêté l'un après l'autre les artis­
tes l 'ne ni"ntion B M a i TarquicJ-d'Or.qui a c h a n t é 
à ravir, ii M. Delezenn», un c!arïn?ttist" de première 
f o r e . r> M. Th. C.Iléus, baryton, et à M. Ad. Tl z, le 
pin; il*sop*l»B« d i s chr.nteurs d* pen'-e. 

La Fanfare Delattre, sous la direction de son cb"f 
dévoué, ii. K'iorr. a supérieurement interpiùt* la 
Mari ht aux f.atubfiur de M-yerbeer, e t l'ouvarturo 
d t s InancsJuijes de Berlioz. " 

L ' e x o r c i c e m u s i c a l d m n é , lundi scir. d»ns le 
aatu-.i de l l t tHd Je vi'le. par 1rs é lèves d^ IE.;ole na-
t loi . - le de musi^u», a o l l c i t « a vif Intéiêt . Le n o m -
areux pabllc qui assistait a ce t t e lé te • a s s c a t » . n'en» 
retiré enchante . Nous reviendrons sur l 'exécution 
Aea dif/èreutes parties du programme. 

F e s t i v a l L a m o u r e u x i L i l l e . — L'oreh- atre La-
«lùiireux était venu aîmaaelsa a Lille, prêter la cmi-
coiirs de sa grande et lég i t ime réputa l ior , à l'oeuvre 
des invalides «« travail. Lea souvenirn l»i^sés par cet 
oicliei . lre incomparable e t le dé s t n i e faire une OMVre 
de charité avaient at t irédaus l 'Hippodium» une foule 
érnrui'-' : »a«>t éta i t coasMe, • 

Nous n'avons plus ici à faire l 'é loge de al te pli a-
langtf de jounes artistes que conduit, le chef ds talent 
M. Lamoureux. Nous ne pouvons q it> constater son 
i m m e n s e succès et l 'ovaUaa q»' lui a été faite. 

N O M I N A T I O N S E C C L E S I A S T I Q U E S 
S o u t uoiiiino-s c h a n o i n e s hOBOraiiei de l 'E^l lsa 

MélroBol iUi t i e de Cambrai : 
M. l'abbe Oéreu, d o y e n de Sai i l E t i e n n e , L i l U ; 

M. l'abb» B«rt«iônt , doy ;n d'Aini- 'nt ièrcs; M. 
l 'abbé Uar lon , Vioe-doyeu de S a m t - l ' i e r r e - S a ï u t -
P a n l , L i l l e . 

L ' ins ta l la t ion des nojve t inT eUaDoixits h o n o r a i ­
re:", a u t a l i eu la s e m a i n e p o c l i a i n e . 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du, 18 mars 

Q u e s t i o n « lo i i m r c t i * * « t t i o ï ! » g c 
3c A/T'irc 

C u n n e lions l'avons annoncé, il ne s'agit p 'as , 
éWaa cel te stTalre, d'une question de marché, mais 
de Banttssementa 

MM. Tu. l'.yrond et Cie, banquiers à Anver». ont 
ass igné, devant le tribunal de cemmerre de Tour-
t o i i g , U. Geerges Nnulz et le syndic de MM. P . Ma-
ghin et Cle, afin de faire déclarer par justice q u i 
turt on lea» contestait,, pour garanti - du rembourse­
m e n t des avance.» p*r t u x fanes à M. Nautz. un droit 
d é g a g e sur •loti balles de lair.c Buenos-Ayie* . pi ô-
t.'ilt murent ?»pédiées à KM.Maghin et Cle. M Courad 
Lebmann est intervenu a l' instance, an sa qualité de 
c i -uLtKT de M. Nautz. 

Le tribunal a, par jugeaient du 4 août dernier, 
donné gain do causr a MM. Eyrond et C e . 

D a n r è s le jugement , les relations d'affaires en're 
Mil . Eyrond et Cu., Nautz e; Maghin et Cie, étaient 
l»s suivantes : Des marchandises étalent achetés . 
JdM.Eyrou d e t Cie faisaient les avances nécessaires 
Mir ces marchandises qui leur e ta ieni dunnérs en 
{{«ge. El les étaient alors envoyées a MU. Maghin et 
Cir qui les manutentionnaient e t mettnjeiit le iro-
d m t traité à la disposition des créanciers g a g i s s j , ou 
plutôt , vendues par M. Naniz eu M;ghin e t Cie, e l l e s 
tl'etaient enlevers dea magasins de ers dtm'.i-rs 
qu'avec le laisser suivre de MM. Eyrond et Cie, et 
non f n!nt facturées, mais du moins conditionnée» au 
nom de ceux-ci auxquels leur prix de réalisation 
étai t toujours remis . 

Four le compte n- 12 dont il s agit aujound hui , M. 
Nautz e. le 29 janvier ISS", adresse à MM. Eyrond e t 
d e , les factures des 4Ô6 balles, ce l les cl devant cire 
i eur ga'ar .ne . Ces marchandises ont alors é té e n ­
voyées a MM. M*«hin et Cie avec lettres de voiture 
au nom de MM. Eyior.d et Cie. Le 4 février, MM. Ma-
gliin et Cie avisaient ces derniers qu' i ls acceptaient 
de détenir Us 1^6 balles pour leur compté, en qual i té 
«te tiers dépositaires, et s 'engageaient à ne s'en des • 
aalsir qu'a leur pr cil', ou de leur consentement par 
écrit. 

C'est d»r.3Ces conditions qne l e s premiers juges ont 
admis qu'il y avait eu, pour que le gage fut valable, 
une possession suffisante des marchandises par MU. 
Kyrond et Cie et une dépessesslon suffisante de leur 
ctéliiteur, M. W a t a . MM. Eyrond et Cie sont, pour le 
tr ibunal , créanciers gagistes avec l'Intervention de 
Ù M . Maghin et Cie eomine t ers-déposltalr«s. Quant à 
la propriété des laines, el le repose sur la tète de M. 
Nautz et , entre celui c i e l MM. Maghin et Cie, existait 
une association en participation pour la répartition 
d u produit des ventes des marchandises après rem-
Iboursemeat de MM. Eyrond et Cie investis d'un droit 
«le priorité , même sur le prix d.'a façons. 

Appel ayant é té interjeté par le syndic de MM. 
Magriia «t Cie, Me Levim«ux plaide, en ton nom, que 
MM. E y r e n d et Cie devraient établir l'Identité e n t i e 
l e s 456 balles qn'ila prétendent être leur gage , et 
c e l l e * retrouvées , au nombre de 181 seulement , chez 
11 M. Maghin e t Cie. Si cette identité n'est pas démon­
trée , peu imparte la quest ion de l a validité ou de 
nul l i t é du g a g e : e l le est sans lnté. et et les tribu­
naux ne s e n t point faits peur donner aux plaideurs 
«les consul tat ions théoriques . 

D'un autre edtê et en tout cas, le g s g e est nul,pour 
l e j y n d i e , faute de aaiae en possession suffisante du 
cr tave l er gag i s t e et do dépossession suffisante e u dé­
biteur. Le nant i ssement étant écarté, à qui rc vieil. 
xieai l es marchandises T El les n'appartenaient pas à 
41M. N a a t z , mais à MM. Msghln et Cie, e t doivent,dès 
lors , revenir à U marte créancière de la faillite de 
c e s derniers . 

M- Mascaux, avocat de M.C jnrad Lchmann ,créan­
cier de M. Nautz, es t d'accord avec M- Devimeux, 
quant à l a nul l i té du g » g e ; mais il soutient que les 
marchandises n'appartenaient pas à MM. Maghin e t 
Cle. E l les étaient la propriété de M. Nautz e t . le nan­
t issement invalidé, doivent être attribuées à tous les 
créanciers d« ceiui-cl . 

Esf in, Me A'iaert, au nom de MM. Eyrond e t Cle, 
conc lut à la ccnflrmation du jugement . Pour lui , l e 
gage est valable et MM. Eyrond et Cie ont leur droit 
d« préférence sur les laines. Huant à l ' identité entre 
436 balles et cel les retrouvées chez M U . Msghtu et 
Cie, e l l e es t établie. Cstte question doit, e n tout cas , 
être réservée, comme el le l'a été par le lugemeut . 

E n appel comme e n première instance, ai. Nautz se 
joint aux conclusions de MM. Eyrond et Cle. 

X T O B B 
L o c r i m e d e B o i s j e a u . — L' ins truc t ion a b a n ­

donnée , pu i s reprise , d o c r i n u d e Bois jean , v i e n t 
d'»Btrer dans une phase d é c i s i v e : lu m » o r t n e r 
C a r o n i f a i t enfin l 'aveu de son c r i m e ; i l a d é ­
c laré à M. Cado, p r o c u r e u r do la R é p u b l i q u e 4 
M o n t r è o i l . q t ' i l a v a i t t o i De lenc los en ln i d é c h a r ­
geant à bnut p o r t a n t , n a p i s t o l e t qu' i l a v a i t e m ­
prunte à un b»rger des e n v i r o n s , le s i e n r H è r e n t , 
d 'Airon-St -Vas t . 

La just ice a fait o n e descente dans c e t t e c o m ­
m u n e : l e p i s io l e t en q u e s t i o n a é t é r e t r o a v é c h e r 
Hèrent . Celni-c i a v o u e qu'i l l'a prête., i l y a e n v i ­
ron u n a n , à Caron, u o u pa.< p o u r c o m m e t t r e u n 
c r i m e , m a i s p«->'jr « faire h o n n e u r »• a u m a r i a g e de 
la fiUe de sou fermier . Il a j o u t e q u ' a y a n t r e u c o u -
tré Caron peu. de t e m p s a p i è s l 'ordonnance de non 
l i en rendue en sa faveur , c e l u i - c i l u i a d i t : t S u r ­
t o u t ne racon 'ez j a m a i s q u e v o u s m ' a v e z prêté 
v o t r e p i s to l e t . » Effec;ti"oro-ïnt, depu i s un s n H Ï -
reut g a r d e le s i l ence s u r ce t te air.i.ir*-. 

Le parquet a j o g » ce t te at t i i i i ' i e siuffMltè.-fmetit 
é q u i v o q u e : u n m a n d a t d ' r r i é l a é t é décerné c i n ­
tre Hèrent , s o n s l ' inculpat iou <i'i <-ompliei'è d'ho­
m i c i d e . Q o a u t a n pistolet, e t » u n e poiru à poudre 
q m s'y t r o u v a i t j o i n t e , i l s e u t é té sais i» c o m m e 
p ièces à c o n v i c t i o n . 

P A S - D E - C A L A I S 
L e p r i x d e l a v i a u d e . — N o u s a p p r e n o n s 

qn 'nn groupe t t é e v e u r s de St (Jtticrse son t r é u n i s 
pour exploitr-r e n v i l l e une BSMscheri* aliSMtatè* 
par l e - produits de leur é l e v a g e . 

CctteorjTï i i i ss t ion.en s u p p r i m a n t l ' in termédia ire 
en tre l ' e l eveu i ' e t le cousommaten: ' , p e r m e t d'es­
pérer en v i l l e nue baisse se . i s ib le »ur le p ; i x de la 
v i a n d e de boucher ie . 

N é c r o l o g i e . — M. More l -Laden i l . s c a l p î e n r 
d i s t i n g u é , c i s e l e u r a t t i t r é d e la c o u r d ' A o g i e l e r e, 
IBIS hors c o n c o u r s e t d é c o r é » l ' expos i t ion de 1878, 
v i e a ' de n ; o u n r a l i o u l o g u e o ù d e p u i s p l u s i e u r s 
années il a v a i t établ i sa rés idence . 

On .se rappe l e a v o i r v u de lui à la dern ière e x ­
pos i t ion des b e a » a - a x U d u Cas ino , d e u x s u p e r b e s 
p i è c e s qui fa isa ient l 'arimiration de t o u s les a r ­
t i s t e s et c o n n a i s s e u r s . L'une représenta i t le b o u ­
c l i e r de Miltoit . l ' a u t r j é t a i t u u p la t de c o m p o s i ­
t i o n m y t h o l o g i q u e . 

Ces d e u x o s i v r o s , eu i m i t a i i o u rie v i e i l a i g . i u t 
r e p o u s s é , e t c o u t o r t s d e c e u t a i u t s de p e r s o n n a g e s , 
rappe la i en t par l eor fini , 1-ur jjràii; e t l eur n -
Y B » M o r d o n n a n c e , le e a t q M et la c i i i a s t e d 'H-nr i 
11, que l'on vo i t s o u s les Titrifcea do la g. i ierie 
d'ApolioQ. 

L'S ceavi-es de M. Morel rmt c n e v a l e u r c o n s i ­
d é r a b l e . O t ar t i s te e s t né h. 01urtnont-l''errat;d. 

S B I L X 3 - I Q X J B 
M . C a r n e t à B r u x e l l e s . — Le U i t e a t e x a c t . 

Le roi des Belpeô a écr i t à i l C t r n o t p o u r le pr ier 
de bien vou lo i r pousser jusqu a B r u x e l l e s , à s o n 
prochain vu)';i-;« daus le N w r l . L e m o r t du père 
de M. le [-Ve-ideot de la R4pt.b î q a e a journe l ' iu-
vit.-.tioc reyal». 

Q a e M. O u not v i e u n e à lMu.vel! js o u r /y v i e n n e 
pjF, le f j i t p o l i t i q u e c'est le la : tuéme d e l ' i n v i l a -
t i o n . 

Kt ce fait , è . m s les c i i c H . J U U ; . ' S présent ;s, i 
u n * i m p o r t a n c e c a p i t a l e . 

L Ï presse etrsngere ,qrj i u c i ' o u i n i è s i a i g r e m e n t 
la B e l g i q u e , i> propos d.î la qu««UOd de la u e u t r a -
l l te , a UisciCii;te l« Koi ]u .ju'.i te faire passer 
p o u r le vas -u ' do l î i s m a i o l t •.•ivrira les y e u x s u r 
le s ens c lair t t précis, de cet te l u v i u t i o a t o u t a m i ­
ca le de Léopold U . 

A u l e n d e m a i n d u v o y a g e du roi des b e l g e s à 
B e r u n , t u il a é t é rendra h - n n o i - g e a la m e i n l i re 
de G u i i i u u m e 1er a v e c l*q;i> ! il e a i t en î v l a t i o n s 
d 'amit ié s u i v i e s , e i t t e i;ji r-.itioa v i e n t à sou 
h e u r e . 

A Berlin on e s t i m e le t . m * e r a i a b e l g e c o a u n e 
o u l'a v u par l e s i n a n i f e l a i t o n s d o n t i l a è t è 
l'objet a la c o n r i m p é r i a l e . 

Kaut - i l e n c o n c l u r e q u e Le >poM II n o u r r i t d e s 
haine» contre les a u t r e s puiasunces g a r a n l e s de la 
n e u t r a l i t é be 'ge ? 

C<îtte a m i t i e . q u e le roi de - B> 'g \ s e r t r e t i e n , i v e c 
la c o u r de Ber l in , a pour nui d'acquérir les s y m ­
path ie s de t o u s les g r a n d s f udata irM a l l e m a n d s 
au inainl i ' -n in l egra l de la n e u t r a l i t é be lge . 

Culte n V m i r r h e a u p i è s du c l .e f de la I l èpubl i -
q c e fiancait-e d é m o n t r e q u e l . e o p o l d l l t eu t a v a n t 
t o u t à s u i v r e l e s i n c l i n a t i o n s de s o u p e u p l e q u i , s M 
n'est pas a n t i - p r u s s i e n , v e u t * v a u l t o u t les bon­
ne s r e p l i o n s e a t r e s«s J e u n p a y s v o i s i n s e t g a ­
rants de sa i .euti l i l é . 

,: ,- | e'VU. 'C( * . u : <«at ^>i."i» .., « 4 M . CM 
dit 19 mars. - Ado phine L:t«ach". boulevard de Stras­
bourg, maisons Uup<mcbel, 14. — K.l-i.ond Gadtnne, rue 
d>» 'l'anis. cour Leconlr*. 5 — Léontir.e Monde*, rue D -
créuie, lao. —ItargeeTite Olliy. ciraHde-îtue, cour Li-fi-
b*re-Pau,7.— iilauclie iloinian, rue de Reuntee, cour 
ealnt-Flerrts S. — Otors;es «ransarr, rue Jules Dere-
trnaucourt, 26. — Louis HaavBoniB, rue Barbieux, impasse 
Klêber, 1. — Oéclarations de drrès du 19 mars. — Gus­
tave Lepers, 5 mois, rue d'Aluia. fort Wattel, 3S. — U> 1-
t .ssc, présenté t.ans *ic. ru" des Itecoïlels. cour Uhont. 6. 
— PhariiiMe Verschoore, 52 :ms, «néuar/ere Hôtel Dieu. 
— César Caeynv.n, 1 mois, bôtel-Diru. 

WATTREI.OZ. — IhclaratioM de naissances du 11 au 
1S n «'« — l'ion- îiubrulle, St î . ïéïiri. — tlecar Harduin, 
Kaf-Clicmiri. — Maria Oui ioni fr , Vieille-Plaee. — Ar­
thur Durieux, Xouveau-Moo.'e. — Marie Dubois, Pelit-
Touruay. — Joseph Vaneste. Sami-Lievin. — Marguerite 
Laeb*-ns, Crétinivr. — Pbilotuciie Lepers, St-Lieviu. — 
Philibert Nuyttens, Cretinier.— Georges Delatte, iluu'es-
Voies. — Hyppolne Huy.s, Keiulieu. — Germaine Du-
qinsnois, Vieilir-Plaee. — G' rmatue Caillier, Sapin-Vrrt. 
— Jnliei ne Verniierscli. St-Lievin. — llortense Alljert, 
M^itmoire . — Publications ée "iteriapes L-ouis Ufleuv r«', 
sts ans, magasinier, et Hcruiance irclannoy, 23 ans, cou­
turière.— Jeau-BaptisU* Vcrcl-rven, 21 ans. Msserar.d, et 
Célina Valette, 2i ans, bobineuse. — Henri Segard, 42 aas 
ouidisseur, t t Sophie Lajrache, H9 ans , mcnagcie. — 
Achille Stel.indre, 24 ans, tisserand, et Maria uàrb \ 23 
ans. tisserunde. - Pions Kreu aux, ïG ans, fileur, t t Maria 
'l'urclç, -.'4 ans. moulineuse. - Kr^ncois Vandeubussclv, 
22 ai-s, ti>6eraud et Marie Pauvvels, 25 ans, tisserand . 
— César D^lreuiies, 28 ans, enio leur, - t Adcle Callens, i s 
ai s, lessiveosu. — il aria f — It^nri Pavere, îu ans. bon-
eher, et Maria Carrelle, 32 ans, couturière. — Dèclaratious 
de avale tu il au ls mars — Louis trubois, «) ans 9 
mois S:IÎIS prut'-ssio'i. Viei le-Place. — Rosalie Comp-T-
nolle, 2 mole, l'cùt-Tournay. — Céssr ltose, ^s ans 11 
mois, c.-iliarrtier, Sar c l . — planche BOMvcnie, 2 mois, 
S.iintf-Marguerite —Oscar t.ecoutie, 42 ans 5 111013, tis-
seraotl, Ma'licie.—Juli-r, Castelain. 1- aus 1 mois, sans 
pro!essiou. Sarn-l. — Mélanie Heusrd, 2r> ans2n>ois, is-
serai'de, Petii-Paris. — hosalif Viaene, 31 ans 1 mois, 
journalière, l lôp't . l — Arlhil.- Durleuï , 6 jo 1rs, Nou­
veau- Moude. — Théodoi-e Mercier, 4 ans 2 mois, Creti­
nier. 

TOPnCOJKO - Déclaration de naissances du I» mars. 
— Gernisine t'.arbe, merle la Malrense. — Juan Verstraete 
rue de l'Espierre. — Pierre Modioa, rue de la BUncbe-
Porte. — Gabrieiic David, rue de la Latte. — Hélène t n -
lani'lie, rue «le .'Amiduimerie. — Hélona Lcman, rue l'a-
innaert. — Madel ine Burl.ure, à l î M a W n w . — A m » 
rsute Veroiiersch. au Blanc-S«au. — Jeanne Begtiin, rue 
de la Cité. — Vu 19. — Maurice Grimonprez. rue Fin oe 
la Guerre. — Alice Vanaeri lçhove, pont de Neuville. — 
Louis Vert-ille, au Blanc-Se;iu. — Victor Desrousseaux, 
rue Sont-Jacques. — Mariaçe. — Théophile Vienne, 23 
ans. employé, et Angette De escluse. 31 aus, dévideuse — 
Déclarations de décès du lu mars — Louis Vaueeckhoutte, 
1 an 1 mois, au B'anc-Scau. — Heuri Vansleenluste, 'Il 
; 11s 1 mois, employé de commerce, ruedeMenin. — Hé­
lène Uraye, 10 mois, pont de Neuville. — Louis Lesaflre, 
51 ans6moi s , f i leur.ruede la Croix-Rouge. — Jii» jo .— 
Jeanne L'comte, 15 jours, rue de la Latte. —Augustin 
l)elepautv31 ans S mois, sans protessien, rue de Guisnea. 

HALLUiy. — Déclarations de naissances du 19 mars. — 
Jean Staessens. rue Frasez. — Déclarations de décès du 19 
mars. — Georges Robayes, 2 ans, cité Notre-Dame. — 
Marie Vancoppenolle, 14 mors, Mont. — Angélique De!-
porte. 1 an 6 mois, rue Français. 

Convois funèbres & Obils 
Le* amis et connaissances de la famille Henri DE-

COTTIGN1ES qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
dr .aire-pari du décès de Monsieur Henri DECOTT1-
GNIES, décidé à Ronbaix, le 19 mars 18S8. dans sa 3tie 
année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, so t priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bleu vouloir assister aux 
Convot et Service so'ennels, qui aurout lien le jeudi 2* 
courant, a 9 heures Ut, en réglise Notre-Dame, à Rou-
ba'r. Les Vigiles seront chantées le mercredi i l , a 6 heu­
res .— L'assemble* a la maison mortuaire, i"ie de Mou-
veaux, 43, il9 heures. 

Les anus et connaissances do la tamille MEYEIt-
DELBECQ qui, par oubli, n'auraient oas reçu de leur, de 
lane-part au déoée eeMonsieur Joseph M l ï t l t , décédé 
accideatellcmcnt à Koubaii, le IU mars IStS, dan» s . 63e 
année, sont priés de considérer le présent a v u comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
et Salut solennels, qui auront lieu le mercredi 21 courant, 
é t heures, en l'église Notre-Dame, é Roubaix. — L'as­
semblée a l'Hôtel-Dieu. 

Un Oblt solennel du mois aéra eélébré en l'**"" 
Saint-Martin, a Roubaix. le jeudi i î mars 1888, a 9 heu­
res, pour le repos de l'âme de Dame Isabelle-Placide 
MORÈLLE. épouse de M. HippolyteDELAHAEF, deoedMî 
a Roubaix, le 23 février 18SS, dans sa 54s année, ad-
minist iée des Sacrements de notre mère la Bainte-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
recta de lettre faire-part, sont priées de considérer le pre­
nant avis comme «n tenant lieu. 

Uno Messe de Convoi et un Obit solennel du mois 
seiontoeieoicsau Maitre-Autel de reghse du Sacre-cœur, 
i Tourcoing, le jeudi « mars 18E8, a 7 heures li4 et a s 
heures, pour le repos de rama de Monsieur Jules-JO-
seph DUJARDIN, époux de Dame Phiiomene LA-
LOY, décédé a Tourcoing, le 13 lévrier 18SS â 1 âge 
de quarant .--cinq ans, administré des Sacrements de noue 
mère la Sainte-Kglise. — Les personnes qui, par oc pu, 
n'auraient paa reçu de lettre, de faire-part sont priées 
de cousidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Roleonel du mois sera célèbre en l'église 
Sainte-Elisabeth, a Roubaix. 1« mercredi Jl mars 18S8. a 
9 b.eure8, pour te repos du l'àm-; de Dame Julie-Engrnie 
MILLIER, épouse de M. Alfred BAYART, garçon ae r»-
cette a la Banque de France, décore de la médaille mili­
taire, dècèd. e a Roubaix. le *A février 1R88, dans sa trente-
troisième année, administrée des Sacremenis de notre 
mero la sainte-Eglise. — Lee personnes qui, paronbli, 
n'auraient pas reçu de lettre de iaire part, sont priées de 
cousidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

C a i s s e t l , < - | > a r a r n e d e T o u r c o i n g 
Séance des 18 et 19 mars 1SSS 
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* S3.i>M> 12 
Administrateurs du mois de mars 18SS : A Tour-

comg, MM. Ledin-Wattai, L*ou Monnirr, Fernand Lam­
bin et Augufte Baratte. — Au Banc-Seau, M. U. B«-
nuesnoy. — A Halluin, M. A.Catteau. A Linselles, M. 
J. luipont. — A Ronce,, M. J Bonduel. — A Hondues. M. 
E Deittortrie. — A Ronsh"cqu», M. L. Dalle I orthioit 
— A Neuville, M. Emile L<poutre. — A Nouveaux,M. 
Louis Pr.lle . 

Ordre- cle s e r v i c e d e l a C a i s s e - M è r e 

de 9 h. Ii2 à 11 h. 

de 5 h. à 5 h. 3|4 

des reme-ourseuî. 

a p i r t i r d e l l h. 1[4 

à partir de à heures 

Les demandes <ic remboursements et le règlement des 
livrets se iunt pendant toute la dures des séances. 

Bureaux ù la Mairie, port; a droite du perrou de l'Hôtel 
de Ville. Le Caissier, A. PAILLAKC 

Une conférence snr la culture du blé 
Cette conférence a é t é fa i te à l 'Assoc ia t ion des 

p r o f e s s e u r s d é p a r t e m e n t a u x d ' a g r i c u l t u r e par 
l ' émi i i ent professeur d ' a g r i c u l t u r e de G r i g a o a , M. 
D' .hèraib. 

E u vo ic i les idées pr inc ipa l e s : 
« L a cu l ture du blé a é té t i c s menacée dacs ces 

dernières années , le prix rie vente avaient Dalssé et lo 
pruiit qu ou eu avait t ire naguère se trouvait ë tres in-
Ifulièrease.ut d iminué . Pour faire cesser cet état de 
chose» ex trêment fâcheux, on a c h e r c h i à relever le 
prix de vente en diminuant in concurrence étran-
t è r e . e n él uvaavt le* droit - de douane perçus a l 'entrée 
«es blés tx.itiqtiee, e t e u a ob'.enu.en «Ilot,une légère 
e a é l i e r n ' i u e e t e c.-iurs. Mais 1» vraie solution pour 
faire e n ître le béurtlce, es t de diminuer les dépenses 
et d'augmenter te rendement . 

» Je ne veux abj-dei- qna lo second point, parc* 
qu'a a été 1 objet de mes é tudes . 

» L'abondauc* des réeol ies est déterminée par plu­
sieurs causes que nous a l lons succets ivemant passer 
en revue ; e l le est lie* : 

» A la variété cu l i ivèe . 
• A l a nature et à l a quantité des engrais ùis'rl-

bués . 
» A la préparation du sol plus ou moins parfaite. 
» A la succession des recol les adoptée . 
• Enfin au c l imat sous lequel l a cul ture a Heu, e t 

aux condit ions particulières de la saison. 
» I. Choix des rmi-iëtés. —C'est part icul ièrement 

dans la cul ture du blé que le choix des variétés pré­
sente u n e importance exceptionnelle; en elî 'et, te l 
que l'on fait d -s s ièc les d • cu l ture , le blé est aujour­
d'hui un* plante mal équil ibrée ; un épi lourd est 
porté par une t lgs longue , grê le , médiocrement ré­
sistante. Si au moment où l'epi se remplit , s'a'ottrdit 
de tous lus èlém-suls qu'il rc ç i i t des feuil les c i de la 
ttge, le temps est beau ot sec la maturation s'accom 
pllt t ans e n c e m b - e ; mais U n'en est plus ainsi quand 
la pluie e t le vent, qui accompagnent l e s orages , 
v iennent battre les moisrons, l 'équi l ibre Instable que 
présente le lourd épi portai sur le c h a u m e mince et 
g i ê l e e s t rompu, la pail le se plie, l e s épis se touchent , 
suivant l'expression consacré , la récolte verse . 

» Il es t à remarquer que les bonnes récol tes sont 
seules sujettes à cet accident, et la raison en est facile 
à saisir : ces bonnes récoltes sont obtenues sur l e s 
terres enrichies par d'abondantes fumures ; or , la ri­
chesse d u sol détermine u n développement considé­
rable de la pail le, l'épi se trouve être ainsi dans un 
état d'équilibre d'autant p lus instable qu'il e s t p lus 
lourd et qu'il est porté par une t ige plus é lancée . 

» Le cult ivateur de blé se trouve donc serré entre 
deux alternatives éga lement fâcheuses.-ou bien s'abs­
tenir d'engrais, et consentir à n'avoir que des ré­
coltes médiocres, ruineuses aux prix actuels , ou bien 
distribuer une fumure eopieuse, en risquant de tout 
perdre si e l le détermine la verse. 

• Les cult ivateurs ont bien senti que c'était là la 
véritable difficulté de la cu l ture du blé , aussi t e sor.t -
Ils ei ïorcés de découvrir des variétés de blé suppor­
tant l i a fumures sans verser. Quelques unes de c e s 
variétés sont connues : le blé de Bordeaux a la répu­
tat ion d'être invers ib le ; lo blé bleu de Noé résiste 
éga lement ; enfin, parmi les variétés é trangères , le 
Bruvvick. le rouge d'Ecosse, très voisin, sinon iden­
tique avec le Goldendrop e t l'Epi carré sont génora-
ment considérés c o m m e rés istants . 

» Or, de toutes ces variétés , IL résul te des expé­
riences que nous avons entreprises depuis q u e l q u e s 
années , M. Pjr lon et mol, dans le Pas-de-Calais et le 
Nord, que l'épi carré donne les plus beaux rende­
ments tout en résistant le mieux à la verse. Je veux 
vous indique1' d'une part les resu l ta t sque nous avons 
obtenus e t d'autre part ceux des cu l t iva teurs qui 
ont cul t ivé l'épi carré Foi Ion dans l e iSord et dans le 
Pas-de-Calais . 

•> Au champ d'expériences de Blar lnghem, en 1*85, 
sans e n g r a i s complémentaire , mais avec une forte 
fumure de fumier de ferme, nous avons eu M quin­
taux 9 de gra ins . En ajoutant du sulfate d 'ammo­
niaque plus du superphosphate de chaux , on a 18 
quintaux 5 et 47 quintaux 5 avec de superphosphate 
et de l'azotate de s o u d - . En Jf>S6 on avait sur la 
même terre IL quintaux avec du fumier seul et-lia 
quintaux 7 avec fumier et superphosphate. 

» A Wardreeques(Pas-de-Caia's )on a, eu en 1986. 
après betteraves qui avalent reçu uno forte fumure 
de tourteaux 40 quintaux; mais quand on a ajouté du 
sulfate d'ammoniaque on a eu dans u n cas 52 quin­
taux et daus uu autre 51 quintaux G8. 

» P . I'IillliBAIN, 
» Membre de l'Institut, professeur au 

(A suivre) m u s é u m e t à Grignon. » 

Friant , 1 artil lerie *t la cavalerie au «nutre, at un 
cinquième carré de réserve en arrière. 

Le vi l lage retranché d'El-Matavich Tut d'abord a t ­
taqué et entouré par lea quatre carrés; on s'y jeta â 
la baïonnette sous une grê le de balles e t l 'avant-
garde turque fut massacrée e u dispersé*. Pui s oa 
l ? 1 ^ c i 'S , < 1 .? u * l '»rmée du grand-vixir. qui éta i t a u 

f« a . H é l i o P o l i * ' entre Soriaquous et El-Merg. Celle-
ci tond en masse sur nos carrés, l e s tourne e t l e s e n ­
veloppe, mais U restent Inébranlables, se couvrant 
d un mur de feu, e t l e s mi l l iers d* caval iers qui tour-
? u l ? n " ' B t autour d'eux tombent sous la mitrail le e t 
les balles, arrivant rarement jusqu'à leurs baïonnet­
tes e u expirant à leur» pieds. 

Lorsque, après que lques heures de ce t te l u t t e , l a 
poussière et la fumée ae dissipèrent, l 'armée fran­
çaise, nen entamée, put voir devant e l l e une masse 
de morts oude blessés , e t aussi loin que la vue pou­
vait s étendre, d'Innombrables bandes de fuy*rds 
courant dans tous les sens ; e l l e n'avait pas p l i s de 
trois cents morts ou ble -sés . 

FAITS DIVERS 
C o n t r e l a f a t i g u e d e s y e u x , — Les so irées 

d ' h i v e r sont l o n g u e s . L 'ob l iga t ion d e t r s v a i l l e r & 
la l u m i è r e ar t i f i c i e l l e , — g a z , h u i l e , b o u g i e e n 
a t t e n d a n t q u ' o n p u i s s e d i r e é l e c t r i c i t é , — o c c a ­
s ionne f r é q u e m m e n t , c h e z l e s p e r s o n n e l d o n t la 
v u e e s t dé l i ca te — n u e g r a n d e l a t i g u e de s y e u x . 

Cet te fa t i gue ne f a i t - e l l e q u e de S J p r o i u i r e ? — 
De s i m p l e s i r r i g a t i o n s d'eau b i en p u r e , l é g è r e ­
m e n t t i éd ie , a i g u i s é e de q u e l q u e s g o u t t e s d ' eau-
d e - v i e , e n a u r o u t a i s è m e u t r a i s o n . 

P e r s i s t e - t - e l l e , o u v i e n t - e l l e à a c q u é r i r lee a p ­
parences d'une cer ta ine g r a v i t é ? — S o u m e t t r e 
alors les p a u p i è - e s à de s b a i n s , p l u s o u m o i n s 
pro longés , d a n s u n e c o m p o s i t i o n fai te de part ies 
é g a l e s de v i n b lanc e t d'eau de rose . 

11 e s t rare q u e l 'un o u l 'antre de ces t r a i t e ­
m e n t ? , — m ê m e e n présence d ' i n f l a m m a t i o n 
caractér isée — n 'amène pas u n e rapide a m é l i o r a ­
t i o n , 

A b o n d a n c e d e s p o u s s o n s m a r i n s . — Dans 
une conférence faite a Londres , le professour H u x ­
l ey e s t i m e qu'en j a n v i e r e t févr ier 1S89, les rr.o 
rues é ta i en t si a b o n d a n t e s s n r les t ô t e s de N o r -
wéjre qu'e l l es a u r a i e n t f o r m é une h a u t e u r de 120 
a K»0 pieds c o n s i s t a n t en 120 m i l l i o n s do po i s sons 
par m i l l e C3rrè. E l c a l c u l a n t q u e c h a c u n d'eux 
m a n g e â t un seu l h t reng par j o u r , i l s e n C3nsom-
m e r a i e n t a e u x i o n s 8 4 0 m i l l i o n s par s e m a i n e . 
T o u s les pécheurs do la N o r v è g e r é u n i s n« so n t 
j a m a i s p a r v e n u s à en prendre 4 0 0 m i l l i o r s . La t o ­
ta l i t é des pécheurs tlu m o n d e e n t i e r ne prennent 
pas encore 5 0 j 0 des poissons a u x q u e l s i . s fout l a 
heasse : m o r u e s , mn'qu reaux , h a r e n g ' , s a r d i u e s , 
e tc . En d 'autres m o t s , la r i ches se e n poir-son d a n s 
l'CvèuncsT i n é p u i s a b l e . 

L e s s o u v e r a i n s l e s p l u s Â g é s . — L ' e m p e ­
r e u r d ' A l l e m a g n e qui v i e n t d e m o u r i r é t a i t , 
c o m m a o u le s a . t , le d o y e n d'âge des s o u v e r a i n s . 

P a r m i les princes a l l e m a n d s , le p l u s â g é e s t le 
prince A l o i p h e rie S ; h a u u i b n r g - L i p p : il a 7 0 
ans. Après l a i v i e n n e n t le d u e Ernes t de S a x e -
C o b u r g - G o t u a , hsi rie 6 9 a n s , e t le p i i t . ee r é g e n t 
Lni tpuid , de B a v i è r e . 

Le pape Lèou X l l l est m a i a t c n i u t le p l u s â g é 
des s o u v e r a i n s d 'Europe : i l a 7 8 a n s ; G u i l l a u ­
m e III, d^.s P a y s - I i s s . v i e n t en seconde l i g n a , 
a y a n t 71 ans . La re ine V ic tor ia d 'Angle terre et le 
roi C h i i s t i a n d e Danc-mai k o n t l 'une e t l 'autre CD 
ans . 

Le roi CMcar U de S u è J a e t K e r w i ^ e e s t i g é do 
X>'i an?; l ' e m p e r e i r d ' A u t r i c h e - H o n g r i e , F n u ç o i a -
Jusepl.', en a 5 7 . 

Le pfmt j - îure •!»» . - luvora ins « s t le roi d ' E s p a -
g u r , qui c o m j t î a c t u e l l e m e n t 2 a n s . 

L'HISTOIRE AU JOUE LE JOUR 
ao M A R S î a o o 

B A T A I L L E II I I K L l O f O L l S 
KUber , so croyant abandonné e n E g y p t e après l e 

départ de Bonaparte, n'ayant pus sur ses généraux 
l 'ascendant nécessaire pour leur Interdire dés mur­
mures que lu i -même fomentait , e t ne se croyant pas 
eu état de résister à l 'attaque que préparaient contre 
lui l e s Turcs ai les des Angla is , avaient eu la fai­
blesse de l i g n e r la célèbre convent ion d El-Arisch, 
avec le grand-vizir «t l e Commodore ang la i s Sydney 
S m i t h . 

I l s'y engagea i t à évacuer l 'Egypte e t à remettre 
les places aux Tnrcs, moyennant le rapatriement de 
toute l 'armée par la flotta turque e t le libre pas-
t a g e à travers les flottes avg laUes dans la Méditer­
ranée . 

Dans son ardeur à s'embai quer.U avait déjàcxécuté 
e u partie l a convent ion, remis p lus ieurs place e t di­
rigé la p lupart de ses corps vers Alexandrie , lorsque 
Sydney Smi th l'informa que le gouvernement ang la i s 
refusait de ratifier la convention en ce qui le con­
cernai t . 

Kléber se hâta de faire refluer vers le Caire tout ce 
qu'i l put des troupes en marche vers Alexandrie , e t 
signifia au grand-vizir, déjà arrivé près du Caire avec 
quatre-v ingt mi l le hommes , d'avoir & s'arrêter, ce 
que celui-ci refusa, prétendant que la convention de­
vait être exécuté*. 

La situation d* Kléber était terrible, mais s lc 'ètalt 
un polit ique irrésolu, c'était un grand cœur , e t v,uand 
ni reç'it de l'amiral ang la i s , lord Kelth, une let tre 
l 'autorisant , en effet, d* capitulat ion que si i'arm i* 
d 'Egypte tout ent ière déposait l e s armes e t t e cons ­
t i tuait prisonnière, U la fit mettre à l'ordre du jour 
• n y ajoutant s implement c e s nobles paroles t « S>1-
« dats, on ne répond à d« te l les insolences que par 
» d i s victoires, préparez-vous à combattre t -

L'avant gard* du grand vizir était déjà retranché* 
â sept k i lomètres du Caire, le g r o s de son armée à 
deux liei i-8 plus lo ia . Le 20 mars avant le jour, l'ar­
m é e française sortit du Caire e t marcha nu nord, 
vers l e s m i n e s d'Héliepolis; e l l* ne comptait pas dix 
mil le h o m m e s , e l l* était divisée en deux carrés à 
droite se us Reynier , deux carrés à g a u c h e sous 

TRIBUNAUX 
L ' A F F A I R E W I L S O N 

devant la ccur d'appel de Pcr i s 
Audience Uu lundi 19 mars 

L a r r p r i i é de l 'tuit ier.ee a l i en a 2 h e n r r s 3 0 . 
La l e c t u r e d u r a p p o r t a é té t e r m i n é e à 3 h e u r e s 

4 0 . 
Lo pré î ide i . t i n t e r r o g e les p r t v i n a s D n b r e u i l , 

K i b a n d e a u et H b e i l ; c e n x - c i r e n o u v e l l e n t les d é ­
c l a r a t i o n s fa i l e s t u p r e m i è r e înt- tance. 

L ' i n t e r r o g a l o n e de M. W i ' s o n p r o d u i t un m o u ­
v e m e n t d'f l i e i . t i o n d a n s l ' aud i to i re . 

VVilsou s o u t . t u t qi.-'n n'a ya.i p r o m i s la c r o i x à 
M . C r c - p i n . 

Il n'a pas d o n n é la m i s s i o n à R.ibau<i>au et a u -
t r t s d e rccl icrc l ie i ii i per sonnes c a p a b l e s de p a y e r 
c ; s e r v i c e . 

L ' interrogato ire d u p r é v e n u a d u r é (Uarante 
m i n u t e s e t n'a donne l i eu à a u c u u i n c i d e a t . 

W i l s o n a dèoiare en t e r m i n a n t qu' i l a fuit ce 
q n e tout les d é p u t e ? , il s 'est borné a de s i m p l e s 
l e c o m m a n d a t i o n s . Si des m a n œ u v r e s dé fec tueuses 
o n t é té c o m m i s e s s 'es t à s o n i n s u . 

L'audience e s t l e v é e . 

CHOSES ET AL1RES 
A u l y c é e , c las se de s i x i è m e : 
Le professeur P g e b i l l e ifctetfOf* u l i de s e s é l è ­

v e s s u r la gèogra i h i e . 
— D i l e s - m o i , E' . t i le , f a i t - i l , q u ' e s t - c e q u * la 

M a n c h e î 
— M o c s i e a r , la îi.'atctie e s t une m e r . 
— U n e m e r , u n e u s e r . . . Mais pourquo i lui a - t -

oa donné ce n o m de M a n c h e ? 
E i u i l e s e g r a t t e le m z , l è v e l e s y e u x a u plafond 

roniirie s'il espérait y l i re un a v i s r é v é l a t e u r , p u i s 
il finit par d ire t i m i d e m e n t : 

— C'est saus d o u t e parce qu 'e l l e c o n t i j o t un 
bras ds m e r . 

— Chez une por t i ère il Par i s : 
— Di tes -douo , m a d a m e C h a p v z o t , e s t ce q u e l e 

locataire, . la p r e n i i ' r ce r e m a r i e , q u e v o t r e e ; c a -
l;er e s t r e m p l i e de i l eurs ? 

— N o » , c e s t parce e,u'il d o n n e u n e H t * * c a u s e 
de son flls q u i v i e n t de p:.s-er sou pntavholèra. a 
é té reçu chapelier es lettres, c e qui lui a Ta la les 
palmes tics anémiques. 

En w a g o n . 
U n v o y a g e u r g r a c i e u x , à u n e d a m e g r i n c h e u s e ! 
— Si M a d a m e n 'a ime pas a l l e r e n arr ière . je p u i s 

lui otlrir m a p lace . 
La d a m e d'un t o n a i g r e : 
— Il parai t q u e Mons ieur n 'a ime pas a l l e r en 

a v a n t ! 

REVUE DES MODES 
Paris , 17 mars . 

On a bien ds lapoinc à retrouver ses esprits 
au milieu des préoccupations do tous genres 
qu'occasionne le mouvement fiévreux delà vio 
mondaine à cetie époque de l'année. 

Dîners, soirées, bals, travestissements, 
spectacles nouveaux, chaque jour, ou plutôt 
chaque soir, amène un plaisir nouveau. 

Pour nous, toujonrs désireux de vous con­
seiller et de vous guider dans vos devoirs de 
femme dn monde et de maîtresse de maison, 
nous avons consacré le numéro de ce jour 
presque exclusivement à ce qui a trait aux 
dîners. 

Les jeunes filles sont décidément vouées 
aux robes droites, et elles ne s'en plaignent 
pas. 

Il y a quelques jours, nous avons vu une 
adorable robe de jeune fille, d'un genre tout 
à lait élégant. 

La jupe était droite, en gaze de soie trans­
parente et légère; cette gaze était péklnée de 
petits filets de velours groupés par cinq ou 
six-, entre les rayures formés par ces filets, 
des fleurs légères en velours disposées e» 
guirlande. 

La description de ce tissu tout à fait joli 
semble bien compliquée; mais, de fait, c'est 
bien peu de chose. 

Dans l'ourlet de cette jupe, toute droite et 
badinée, est passé un ruban de moire rose. 
Sous cette jupe de gaze, un transparent de 
faille rose. 

Le corsage est décolleté en V et drapé tout 
simplement sur la doublure de faille rose. 
Autour de la taille, un large ruban de moire 
noire, formant pointe sur le devant et four­
nissant un gros nœud bébé par derrière. 

La manche est tout à fait jolie. Elle est 
montée avec ampleur et resserrée dans le bas 
par un mignon revers de faille noire. Deux 
liens en ruban de moire noire partent de l'é­

paule et dessinent an V, dont la pointe se perd 
dans un petit nœud à hauteur du coude, en 
maintenant L'ampleur de la manche bien au-
dessus du bras, ramassée sous ce nœud. 

Une autre robe déjeune fille on crêpe de 
soie blanc, genre crêpe anglais, tout brodé 
d'une triple rangée do festons en grandes 
dents. De tous cotés, au bord de la jupe, au 
bord des draperies couraient de jolis festons 
de soie blanche. 

Un Tètement du soir pour jeune fille mérite 
d'être raconté. 

Il est en drap caroubier, de forme redingo­
te, avec devant croisé de droite à gauche, 
s'agrafant près de la hanche. La doublure est 
en satin rouge, ouatée et piquée.Pointde gar­
niture, si ce n'est un immense col châle, en 
chèvre du Thibet, couvrant presque les épau­
les et venant finir près de la hanche, au point 
où se ferme le vêtement. 

La manche droite, un peu ample, était 
serrée dans le bas par quelques -oulissés et 
terminée par un large poignet de fourrure, de 
cette jolie fourrure blanche si soyeuse et si 
souple, dont les boucles font au visage un 
cadre charmant. 

Nous avons dit bien souvent que l'on por­
tait les chemises plates, presque ajustées et 
toutes à encolure ronde ou pointue, sans ou­
verture sur le devant. 

Cette forme est tout à fait seyante, surtout 
avec les volants de dentelle ou de tulle point 
d'esprit dont on les garnit. 

Le plus joli modèle et le plus nouveau que 
nous ayons vu dans ce genre,était en batiste 
blanche avec deux pinces marquées par des 
jours. Tout autour de l'encolure, une fine en-
grêlure dans laquelle courait un petit ruban 
de satin blanc ; au dessous de l'engrêlure, 
tombant sur la poitrine, un volant de tulle 
point d'esprit plissé, haut do huit centimè­
tres. 

Comme manche, simplement un même vo­
lant entourant l'emmanchure et badinant sur 
le bras. 

Le pantalon est assorti ; il y a une grande 
élégance dans cette garniture tou e nouvelle. 

Les chapeaux sont tout à fait jolis. Comme 
nous l'avons dit déjà,ilssont garnisderubans, 
de fleurs ou do lautaisies d'oisea ix. Comme 
rubans, des glacés, toujours des g acés'; com­
me fleurs, toutes les belles fleurs qui poussent 
dans nos jardins ou dans les champs. 

Le chapeau Tojca, qne porte Mme Sarah 
Bernhardt dans la pièce qu'elle a récemment 
créée à la Porte-Saint-Martin, inspirera nos 
modistes pour la saison prochaine. 

On fait déjà des pailles ayant cette forme, 
et elles sont seyantes et jolies à ravir. 

Seulement Mme Sarah Bernhardt porte ce 
chapeau en arrière de la tète, tandis que nos 
élégantes le porteront tout droit, abritant le 
visage avec, au lieu du panache de plumes, 
un bouquet de jolies fleurs mêlé de coques de 
rubans. 

On portera ausM beaucoup de capelines en 
paille d'Italie, aux bords tordus de manière 
originale. Pour les tillettes et les jeunes filles 
ces jolies capelines sout simplement garnies 
d'une draperie de surah ou d'un fouillis.de 
rubans disposés en coques. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

(De nos cci-re?pcndants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L e s c a n d a l e d e s c h s r b o n s d u T o n k i n 

La. Lcnternc p a b i i e , i u r c e t t e a n V r e , l e s n o u -
v e a m e t s c a n d a l e u x d e u i l s qu i s u i v - u t , q u e n o u s 
l e p r o d u i s o n s s o u s r é s e r v e : 

• Esf in , nous avons le secret de cet e ténébren-e 
affaire des mines de charbons du Testa? i . 

- Le journal le Tasnpt d'hier anucinc* qu'il «st ou­
vert a Paris et en E.xtiêmî-Orient.auji.' rd'hui mémo 
et demain, r,ne souscription publique ^ 4.000 act iors 
de 500 fr. ent ièrement verses , pour la S * c i é t é d « s 
e b a r b o u s a g e s du Tonkin . 

» Les g o g o s qui désireraient apporte - l eur argent 
dans cet te affaire, ont donc deux jours au maximum 
pour se tàter. 11 est vrai que, à cause de l a différence 
d'heures entre le Tonkin et Paris , la soascr ipt lor , 
dans cet te dernière vi l le peut se faire la s u i t qui c o r ­
respond au jour dans la première. Jamai s , a netre 
connaissance , nous n'avons vu annoncer , dans un 
délai aussi court, un appel à des capitaux. I l n'y a 
que les coups d'Etat qui s'élaborent d 'un) façon auss i 
c landest ine . Sur cette quest loa , mystère . 

» D'api es l 'acte de concession du 28 août 1887, le 
capital de la Société devait être de trois mi l l ions de 
francs ent ièrement versés . 

» Dans son numéro du 13 août dernier, r e v e n i r 
du Tonkin. 1* journal officiel du psys , aunonçs i t qu* 
ce capital devait être de c iaq mil l ions de francs, for­
mé par des act ioas , e t nous apprenons aujourd'hui 
que ce capital social n'est p lus que de quatre mil­
l ions dont deux mil l ions d'apport I II ne reste donc 
que i mil l ions de francs pour exploiter nne étendue 
minière de vingt mi l le hectares. 

» Cet apport de 2 mi l l ions est le pet i t bénéfice d* 
M. Bavier Cbauflour. 

» Est il possible de se moquer ainsi du public î e t 
n'est-il pas évident peur tout le moi.de que H. Bl-
hourd n'a accepté d'aller au T e r k l n que pour don­
ner, psr ordre, les mines de charbon a:' cousin de M. 
J. F e r r y et mettr* ainsi à U disposition des p a r e s t s 
e t amis les deux mil l ions de francs qi. U a est imé sa 
s ignature mise au bas de l'acte de conc-tssien ? 

i On sait maintenant pourquoi o s a envoyé des 
mil l iers de soldats français se faire tue; au Tonkin. » 

A u R e i c h s t a g . — L a l e c t u r e d e s d e u x 
m e s s a g e s . — L ' é t a t d e l ' E m p e r e u r e t d u 
K r o n p r i n z . 

B e r l i n , 2 0 m a r s . — Les d e u x m e s s a g e s de l ' e m ­
p e r e u r , lus aujourd 'hu i a u L a a d t a g e t a u Keic'ns-
ia«r, o n t p r o d u i t dans 1* m o n d e p o l i t i q u e un grand 
ef fet . 

La phr. ise où l ' empareur Frédér ic par le de l 'or-
d r * e t de l a l iberté a é t é fort r e m a r q u é e . 

Le chance l i e r é ta i t en g r a n d e t e n u e , casque e n 
m a i n , p o r t a n t t o n t e s s-'s c r o i x . 

Il a lu 'e m e s s a g e d'une v o i x forte; c e p e n d a n t il 
m'a paru mn peu .souffrant. T o n s les m e m b r e s de s 
d e u x C h a m b r e s o n t è c o u t i d e b o u t la l e c t u r e des 
m e s s a g e s . 

Les n o u v e l l e s de la santé d e l ' E m p e r e u r so u t 
m o i n s bonnes a u j o u r d ' h u i . On par ie de n o u v e a u 
d 'opéra t ion . 

Le pr ince G u i l l a u m e , lui a u s s i , es^ souffrant . 
Oa c o n t i n u e a parler d u renvo i et p r o v i n c e d u 

pas teur S t o c k e r e t du c o m t e de W a l d a r s é e . 
C'est l e g én éra l à la s u i t e , c o m t e d 'Al ten , q u i se 

rendra à P a r i s p o u r not i l l er o l t l c i e l l e m e n t a u 
P r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e française r a v i n e m e n t 
de l ' empereur Frédér ic . 

La n e i g e c o n t i n u e à t o m b e r . T o u t e s les c o m m u ­
n i c a t i o n s a v e c le c e n t r e de l ' A l l e m a g n e sont i n ­
t e r c e p t é e s . 

E n c o r e l e s n i h i l i s t e s . — T r e i z e a r r e s t a t i o n s 
— T u é s e t b l e s s é e 

On t é l é g r a p h i e d'Odessa q u ' u n e m a i s o n des e n ­
v i r o n s de c e l t e \ i l l e , o ù s e t r o u v a i t u n o r é u n i o n 
• i h i l i s t e , a é té e n v a h i e , h i e r , par la po l i ce , q u i a 
d û procéder à u n v é r i t a b l e a s s a u t . 

T r e i z e n ih i l i s t e s o n t é t é f a i t s pr i son iers . D e u x 
o n t è t è t u é s e t q u a t r e b lessés . 

Les a g e n t s de p o l i c e o n t e n cinq des l eu rs a t ­
t e i n t s g r i è v e m e n t . 

L e s d e u x n i h i l i s t e s t u é s é t a i e n t cap i ta ines d ' in­
fanter ie de l 'armée r u s s e . 

© #*% | | f * s saav A ne vous d «olei plus, 
^è9^tW t a * W% l s # O r a l t e s c o n i dire votre 
âge et la date de la surdité a n e . I A M K I K I I I O , 
Dr de l ' Ins t i tu t h u m a n i t a i r e de s sourds de 
M a r s e i l l e qui a obtenu des milliers de cures 
e t qui donne s e s conse i l s gratuits et Dlenlflt, 
vous entendrez si vous n'êtes pas sourds d« 
naissance. Preuve* : Viennent dVIro Buéris 
MM. Hugonard, a Salnt-Chamont. d'une surdité 
de 15 ans ; Thlrlet (A.), à Oemancc-aux-Eaux, 
n'une de 11 ans ; Eglem.a Chimay.d'unede !8ans; 
Sœur Saint Fulgenoe, supérieure à l'hospice de 
Buzànçals. vient aussi d'être guérie de surdité.»!». 

GUÉRISON g S » 3 
D' URASOa i.a •srsel l le .o i ivoiesescousel lsgrat is 
dans un but humanitaire, contre I I M I I M , 
ï o n i C s t a r r i j e i B l o o c a i m . a h n n u t l i m f » , 
O u a t w . D é a le lendemain, une amélioration sa 
produit e l e n peude jours, on ob tient laguérlson. 

l to4-< 

VACANCES DE PAQUES 
Billets d'aller et retour 

DE PARIS K MCE ET IEXT01H 
(par U Bourgogne ou le Bourbonnais) valables 
pc-ndint 30 jours non compris le jour du départ. 

1 " Classe, prix : 170 fr. 
Ce* billets délivrés du 21 mars au l" avril in­

clusivement donnent aux voyageurs le droit de 
s'a rrèter à toutes les gares du parcours, et sont 
va'ables pour tous les trains, y compris les trains 
de luxe (moyennant le paiement du supplément), 
m lis non compris les rapides n" 7 et 10. 

Poar pins amples détails, consulter les pros­
pectus publiés par la Compagnie. 16743d 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

V A C A N C E S DE P A Q U E S 

Billet, d'aller et retour a prix 
A l'occasion des vacances de Pâques, les billet? 

d'aller et retour à prix réduits délivrés ds 28 
mars au 8 avril, seront tons indistincter.its.t vala­
bles iasqu'anx derniers trains de la journée du 
m-trdi 10 avril. 

Les billets d'aller et retour délivrés de ou pour 
Paris conserveront leur durée normale de vali-
dit«,lorsqu'tll* sera supérieure a celle fixée ci-des-
MU. 16744 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

Dents e t Den t i e r spe r fec t iouués 
Rne de l'Espérance, 6, Ronbaix 

3 6, nie derEspérance,Ronbaix 

ENTREPRISE 
IdeTRAVAUX PUBLICS & PARTICULIEBS 

Spécialement : 
I V A T D I F . r a v a g e r , , S a b l e s e t 
InUllUL. G r a v i e r » 
fi Terrassements posr nivellements avec grand matériel 

FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERRÉES 

I D 4TlIITilJT!.Convert™re'ZIns,ie" 
1 DAIlillljll 1 . r l* e t r»»"»»»erle 
I Réparations. Grande célérité 

V e c t o r a l no s'est acnms ne» réputation mient rai-ritis 
aee celle de U Vâie st tin Hirop de tiafé d* 
J>*lanijrvnie r. 

timuT vogtir universelle» ent / o n ( f < f . ' 

10 Sar leur SUPEBlOBtU et leur puissante EFFICICITt 
constatées pur dm sséasetas de tous les bôpiuur 

de Paris, ainsi qne par des membres de l'Académie d* 
médecine ds t-'ranre, cor.tre les S U m m e s , B r o n -
e a l s e s , I r r i t a t i o n * As P o i t r i n e et de U G e r c e . 

20 Sar lear C o m p o s i t i o n , dont la base est le trait 
flTa/e'a'^raoieîHibiscasescalcntus de Linné), 

Îsu n'a aucon rapport atec tes substances employées dans 
s» antres pectoraux. 

3 0 Sar les a n a l y s e s d" rtiimisles ds 1* Faculté d* 
Paris, démontrant qa'its ne contiennent ni opinas, 

ai sels d'opium, ters que Morphine on Codfine: aussi 
pevrent-ils ctre donnes avec socrés et sécurité am enfants 
atteints de T o u x oa de C o q u e l u c h e . 
r f t x r 1 T C i *°n t I e i t I : r e s authentiques qui reeoot-
X J Ç j J j l O mandent la Pâte et le Sirop d* 

VAJUS, 53, rai Viriiisi tt tau.M 1M Phirautts. 
Prit : PU» tttf et VUS; S.rop m. 

16268 

QUESTIONS D'ARGENT 
P a r i s , 19 m a r s . — Les r é a c t i o n s p è s e n t e n c o r e 

a u j o u r d ' h u i s u r l ' ensemble d u m a r c h e e t p r i n c i ­
p a l e m e n t s u r les tonds é t r a n g e r s . N o u s ne s a u r i o n s 
donner a u c u n e a u t r e e x p l i c a t i o n à la l o u r d e u r 
r e l a t i v e d u P r u s s e et d u H o n g r o i s . 

E n r e v a n c h e l e s v a l e u r s m i n i è r e s e t l e Panarr.a 
s o n t e n n o t a b l e a m é l i o r a t i o n . On a s s u r e q u e l a 
c o m m i s s i o n d ' in i t i a t ive a é m i s u u v o t e f a v o r a b l e 
a u projet d ' é m i s s i o n d es v o l e u r s à l o t s . 

N o u s la i s sons le P a n a m a à 2 8 5 . 
Le 3 0 ( 0 e s t u n p e u d é l a i s s é à 8 2 9 2 . Le 4 I i 2 

s 'avance à 106 9 0 ; l ' I ta l ien e s t i 9 4 6 0 . Le H o n ­
g r o i s 77 1(2, l ' E x t é r i e u r e 77 718. Le Kot-oier e t l e 
S n e z s o n t f e r m e s à 1 3 8 3 e t 21,17. Le R i o c l ô t u r e à 
4 7 6 après 4 6 5 ; l a T h a r s i s 148 . 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roûbaix-TouTcoing 

Mercerie, Lingerie, Chapellerie et divers 
ta « JOUSSÂL BS ROUBAIX » prBLIS KKart.ràvxsxT. DAN» SA. 

cuA.rai.LKE.iK, srre. * I :<aK,u"> 
FABRIQUE DÉ VITRAUX. — R o b e r t é ï 

J t a r t l c z . beolevard de Cambrai, 18, précédemment, 
rne Sèeastopot . 53-j 

Mercerie en gros . A la Navette d'or, rue N s i n t>. 
Roubaix. F o u t - n l e i - C h l i M . Artic les r e c o m m a n ­
des : brosserie, cravates , foulards, c er se t s . rubans 
d ? _ , s 0 1 t . c ° t ° » s et la ines à tr icoter . Bijouterie deui l 
et doublé . Depot de g i l e t s de chasse dé Sauterre. 

Fabrique de chmpeaux de feutre et soi». P i e r r e 
S e a r s n i t l , 40, rue Saint -Pierre , a n g l e de l a rue de 
1 Ermitage . RonnaLT. 51-j 

P l i u t o a r r a s p U i e E l k s u n , rue Pel lart , 74. Rou'-
baix. Portraits cmai l l es en tous genres . Spécial i té de 
grands portraits au eharbon. Photo-peinture , phote -
m m i a t u r e . Grands portraits peints à l 'hui le dermr» 
?2lL . 519 
A * * e " « , « y » cbangeur.d&.rue des Cuamps, KouBaix. 
Achat e t vente a u comptant de s obl igat ions a u x 
bourses de Paris , L i l l e . Bruxe l l es , Anvers . Seule m a i ­
son de c h a n g e n e traitant pas l e s opérations par spé­
culat ion, de jeu, c'est-à-dire le terme, e t o ù les c l i en t s 
trouvent toutes les l i s tes de Bruxe l l es , d'Anvers, e t c . . 
t irages parus à ce jour ou t i rages nouveaux. B u r e a u x 
ouverts de 8 heures mat in à 7 heures soir. D i m a n c h e s 
et ietes exceptés . ^ j y 

Papiers et Sacs. — M o n t « i i a . I > e a c h a u v t ' e r 
51, r«e Daubenton, Roubaix . — Papiers en t,.ns 
genres . r

 5 2 » 

» e I a r r a n a r e - B o l p a l i u e > , rrVnwje, rue s a i n t -
Joseph, .2 bis , Roubaix (prés l 'égl ise des Péresî . 
Fabrique e t magasin de meubles en tous g e n r e s , o u -
vrage garanti . Réparations de meubles so ignées . 5 ï 5 

F r a n ç o i s l » » l o i » l > n < - i - < ( o , horticulteur d 
Mouveaux._ Arrangement e t entret ien de jardins e t 
parcs par abonnements ou à la journée . Ta i l l e d'ar­
bres, fauchage e t entret ien des pe louses . Arbres e t 
plantes de toutes espèces . F l eurs coupées , bouquets 
e t couronnes e n U u s genres .Dépdt de terre d e B r u v e -
res et de Purcet de bonne provenance. Il suffit d'écrire 
pour être servi de sui te . 527 

ZURICH, compagnie d'assurances contre les acci­
dents . Pol ices individuel les centre les accidents de 
toute nature et col lect ives avec garant ie de la respon 
sabil i t* des patrons-La Compagnie Zurick a pris part 
au r è g l e m e n t de la catastrophe du 5 novembre 1SS3, 
e t e l l * a indemnisé les v ic t imes de l'explosion du l a 
décembre 1884. E l l e règ le annue l l ement , à Roubaix. 
près de 300 sinistres . — Direction particulière : 
M . lé. D s s t i s o t t , 17, rue Saint-Vincent-de-Paul . 5 

P s a s a l H o n o r é , rue des Fabricants , E Olgce» 

tour devantures de magasins. Miroiterie en g r o s , 
encadrements. Entrepris* d* travaux de peintura t t 

vitrari*. — ASSURANCE contre 1* bris des g laces . ~sil 

Le direcUnr-cèrant : AUUKD REBOUX 
|mp . AtraiD REBOUX, rue Neuve, 17 Roo'jaix 
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